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MONTROND 2017… 

 

« Désolé on affiche complet » 

Beaucoup de responsables de stages en rêvent… en juillet à Montrond, c’est une réalité annuelle. 

Cette année l’effectif de stagiaires inscrits était déjà de trente fin avril ! 

Il est pénible de devoir dire non à des spéléos qui demandent à participer deux mois à l’avance. Mais 

c’est ainsi : cinq demandes pour l’initiateur, et onze pour le stage perfectionnement-découverte, 

n’ont pas pu être acceptées. Soit largement de quoi organiser un second stage… 

Mais les murs de la salle à manger ne sont pas extensibles. Et à quarante-six, nous étions déjà bien 

serrés au repas du soir.  

Et la gestion de douze ou treize équipes par jour procède quand même de « l’usine à gaz ». Non, 

décidément, il n’est pas souhaitable de faire plus gros ! 

 

 

Le prototype de la « féminixité » 

Ce néologisme de « féminixité »  découle du projet fédéral (et donc en bonne partie des exigences de 

notre ministère… et de la tendance actuelle à vouloir permettre aux femmes de participer à à peu 

près tout). Le fait est que depuis longtemps déjà, ce stage de Montrond le Château accueille une 

bonne part de féminines : plus d’un tiers des stagiaires, et plus de la moitié des stagiaires 

perf/découverte. 

La recette ? Pas bien compliqué : s’organiser pour accueillir les couples et les enfants. Question 

d’hébergement, et d’encadrement. 
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Et les petits ? 

 

Neuf mineurs sur le stage, dont quatre 

accompagnés d’un parent. Normal au tout 

début des vacances scolaires. Et désolé pour 

tous ceux, notamment pour le stage 

découverte, que j’ai dû refuser. Les mineurs en 

spéléo demandent un encadrement renforcé, et 

par ailleurs ils sont bien évidemment 

dépendants en termes de déplacement sur les 

sites d’activité. Les équipements personnels en 

outre ne sont pas si faciles à trouver pour des 

jeunes de dix ans. Là-aussi, hélas, c’est le 

maximum que l’on puisse faire. 

Une remarque originale cependant : sur les quatre parents accompagnant leur progéniture, trois 

étaient… des papas ! 

 

Quand le mot « équipe » prend tout son sens. 

Qu’est-ce donc qu’une équipe d’encadrement » ?  On dit : « un cadre pour deux stagiaires », cela est 

acquis. Cette année, seize cadres pour trente stagiaires : tout va bien. Mais quels cadres ? Des gens 

bénévoles, disponibles, et passionnés, ça c’est indispensable. Mais aussi et surtout : avec des 

compétences complémentaires, là est la clé de la réussite. Et cette année, le mix fut parfait ! 

Des spécialistes du matos et de la technique, des intéressés 

par la karsto et les bébêtes, des pros du planning, et les 

volontaires pour s’occuper des enfants. Chacun a trouvé sa 

place et tout le monde a été utile. Evidemment, il faut 

accepter, au vu des rotations d’équipes, d’aller deux, voire 

trois fois dans le même trou, mais au moins, cela permet de 

voir des personnes différentes. 

Mention spéciale pour Nono, bien méritée pour son 

implication totale dans l’animation du groupe de jeunes. Il 

faut bien le dire, sans elle ils se seraient sans doute 

copieusement ennuyés en soirée. Au lieu de cela, ils nous 

ont tous gratifiés d’un spectacle mémorable en fin de 

semaine. Bravo les acteurs et la metteuse en scène !  La 

représentation des SpéléoHéros à voir ici :  

https://youtu.be/GqkKFHMPQb4  

 

 

 

 

https://youtu.be/GqkKFHMPQb4
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Et l’international ? 

Très simple cette année : nos invités étrangers étaient marocains. Par chance, ils n’ont pas (trop) 

souffert du froid, ni du jeûne du ramadan contrairement à l’année dernière. Mais ce stage a permis 

de confirmer que les années de formation organisées au Maroc par l’EFS portent leurs fruits : un 

troisième initiateur marocain en 2017 pour développer la spéléo et la sécurité dans ce pays qui se 

cherche. Souhaitons-leur de réussir sur place l’unité, indispensable au progrès. 

 

A la mémoire de Pascal Béteille… 

Après « Ophélie », en 2016, voici hélas une nouvelle session dédiée à la mémoire d’un disparu. Pascal 

Béteille, le spéléo franc-comtois, pilier de l’organisation de stages, qui nous a quittés le 1er février. 

Difficile de faire partager ce genre d’émotion avec des dizaines de spéléos qui ne le connaissaient 

pas ; mais à l’heure de l’apéritif, tout devient possible ! Une petite biographie de ce personnage hors 

du commun figure à la fin de ce compte-rendu. 

Un souhait pour 2018 : que ce ne soit pas un nouveau stage « à la mémoire de… » 

Rémy LIMAGNE, 

25 août 2017 
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Mots du responsable de l’Initiateur 
Je vous parle d’un temps que les moins de vingt ans ne peuvent pas connaître, 

Montrond en ce temps-là accueillait un stage initiateur un peu particulier. 

C’était du 17 au 24 avril 1992, il y a plus de 25 ans, j’organisais mon premier stage d’initiateur dans le 

cadre de la validation de mon monitorat.  

 

Un stage particulier ? En effet il n’y avait que des stagiaires membres de clubs du Doubs,  pour un 

stage se déroulant dans le Doubs, il fallait au moins que les cadres ne soient pas du Doubs.  

C’est d’ailleurs lors de ce stage que la topographie des Ordons a été réalisée, topographie que nous 

retrouvons aujourd’hui dans toutes les publications. Eh oui, à l’époque on faisait de la topographie 

en stage initiateur.  

 

Et voilà un quart de siècle après, je me retrouve responsable d’un nouveau stage initiateur, et 

toujours à Montrond. 

 

Le moment le plus difficile à vivre pour l’équipe d’encadrement est le soir du deuxième jour.  

Quand nous devons évaluer les stagiaires suite aux deux journées de tests techniques.  

 

Cette année, cela a été particulièrement très difficile, et humainement un moment dur à vivre.  

A tel point que certains moniteurs n’envisagent plus d’encadrer des stages initiateurs.  

Et les documents mis à notre disposition pour l’évaluation ne nous apportent pas une grande aide,  

il y a peut-être quelque chose à faire.  

En février 2012, lors d’un stage initiateur dans le Larzac, à Fondamente, je rencontre Pascal Béteille.  

Moment unique, un de mes tee-shirts honoré par Pascal s’en souvient encore. Pascal, un personnage 

exceptionnel, unique, que l’on n’oublie pas, qui dit ce qu’il a dire quand il faut-il le dire. Plein 

d’humour et de subtilité. 

Un grand spéléologue, qui réalise de magnifiques photographies.  

 

En mars 2014, j’ai l’occasion de te retrouver pour un nouveau stage initiateur. 

Par manque de stagiaires, nous avons transféré des stagiaires en perfectionnement en stagiaires 

initiateur ! 

Bien nous en pris, car nous les retrouvons aujourd’hui à encadrer des stages.  

 

     Pascal, mon grand regret c’est de t’avoir rencontré trop tard.  

        Je ne t’oublie pas, tu es toujours là. 

 

Marc Latapie 

 

Ci-après, extrait du compte rendu normalisé remplis par Pascal, pour le stage Initiateur du 1 au 8 

mars 2014 à Fondamente. On retrouve toute la finesse et l’originalité de Pascal. Je vous laisse 

apprécier la qualité du document. N’essayez pas d’appeler aux numéros de téléphone mentionnés 

car aucun n’est correct, vous l’aviez deviné ! 
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Le trombinoscope 

Nos candidats initiateurs 

    

Rémi W (73) Ayoub N (MA) Jean H (25) Guillaume S (68) 

    

Alexandre F (74) Clément M (74) Mohammed B (MA) Bruno A (38) 

    

Frédéric S (68) Jean-Luc Z (46) Chloé V (46) Laura D (45) 
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Nos stagiaires Perfectionnement 

    

Julien BG (25) Steffi B (94) Aziz O (MA) Louisa J (68) 

    

Isabelle T (59) Clément BG (25) Mélanie E (77) Aurélie S (42) 

   

 

Pauline J (44) Juan T (57) Ludovic G (92)  

 

Nos débutants en formation 

    

Benjamin D (38) Maxence K (14) Timo T (57) Eléanor P (57) 

    

Thomas M (71) Manon R (57) Aurélie W (77) Ronan P (77) 
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Et l’équipe de cadres 

    

David P (38) Noelle B (14) Simon M (71) Pierrot O (31) 

    

Guillaume L (71) Béla B (39) Rémy  L (39) Marie S (21) 

    

Marc L (71) Antoine H (39) Philippe P (57) François B (21) 

    

Florian R (34) Didier H (73) Patrick S (21) Gregoire L (39) 
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Planning de la semaine 
 

Sur le terrain (initiateurs, perfs et découvertes, cadres, activités-sites) 
 

 Lundi 10 Mardi 11 Mercredi 12 Jeudi 13 Vendredi 14 Samedi 15 

 

1 

Laura, Alex, 

Clément, J-Luc, 

Guillaume, Rémi 

Tests falaise 

Marc, Pierrot 

Fred, Jean, 

Ayoub, Chloé, 

Bruno, 

Mohamed 

Tests falaise 

Marc, David 

Clément, Bruno 

Ronan, Aurélie 

Doline + ordons 

Didier, Marc 

Laura, fred 

Ronan, Aurélie 

Péda Bief B 

Didier, Marc  

 

Laura, Fred, J-

Luc, Chloé, 

Bruno, 

Guillaume, Alex, 

Clément, Ayoub 

Chloé, J-Luc, 

Ronan, Aurélie 

Alex 

Péda B. des 

Crêtes 

Didier, David 

 

2 

Fred, Jean 

Jérusalem 

Didier 

Laura, Alex 

Jérusalem 

Didier, Simon 

Ayoub, 

Guillaume, Aziz, 

Aurélie 

Péda Cavottes 

Rémy, Simon 

J-Luc, Chloé,  

Aziz, Aurélie 

Péda Jérusalem 

Rémy, Simon 

Karsto  

Bief Bousset 

François, Didier 

Bruno, Clément 

Isa, Louisa 

Péda Jérusalem 

Rémy 

 

3 

 

Ayoub, Chloé 

Gros-Gadeau 

Rémy 

 

Clément, Rémi 

Gros Gadeau 

Rémy 

Chloé, Laura, 

Fred, J-Luc 

Tech.Enc. Doline 

Pierrot 

Bruno, Ayoub, 

Clément, 

Guillaume 

Tech.Enc. Doline 

Pierrot 

Isa (+SCJ) 

Cavottes 

Rémy 

 

Laura, Fred 

Aurélie, Aziz  

Péda Gros 

Gadeau 

Marc, Pierrot 

 

4 

Bruno, 

Mohamed 

Pouet-Pouet 

David, Simon 

J-Luc, Guillaume 

Pouet-Pouet 

Pierrot 

Juan, Steffi, 

Mélanie, 

Clément 

Belle Louise 

François, Soso 

Juan, Steffi, 

Clément 

Brizon 

François, Soso 

Juan, Steffi 

Combe Malvaux 

Pierrot 

 

Ayoub, 

Guillaume 

Ludo, Mélanie 

Péda Brizon 

Simon 

 

5 

Juan, Aurélie, 

Mélanie 

Bief Bousset 

François 

Juan, Aurélie, 

Mélanie 

Ouzène 

François 

Julien, Isa, 

Pauline 

Gros Gadeau 

Antoine 

Isa, Louisa 

Belle Louise 

Philippe 

Aziz, Aurélie 

Ordons 

Guillaume 

Mohammed, 

Jean 

Mont Ratey 

Béla 

 

6 

Ludo, Pauline 

Belle Louise 

Antoine 

Steffi, Aziz 

Bief Bousset 

Soso 

Louisa, Ludo 

Légarde 

Guillaume 

Pauline, Julien, 

Alex 

Les Veuves 

Antoine, Florian 

Ludo, Mélanie 

Petit Siblot 

Soso 

Clément, Timo, 

Benjamin 

Combe Malvaux 

Philippe, Marie 

 

7 

Julien, Aziz, Isa, 

Louisa 

Ouzène 

Philippe, Soso 

Ludo, Clément, 

Isa, Louisa 

B. des Crêtes 

Flo, Guillaume 

Alex 

Vauvougier 

Flo 

Mélanie, Ludo 

Gffre de Naud 

Guillaume 

Julien, Pauline 

Baume des 

crêtes 

Antoine, Florian 

Steffi, Juan 

Gffre de Naud 

Soso 
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Benjamin, 

Manon, Timo, 

Eléa, Maxence, 

Thomas 

Cavottes 

Marie, Greg, 

Nono, Guillaume 

Benjamin, 

Manon, Timo, 

Eléa, Maxence, 

Thomas 

Ordons 

Nono, Greg, 

Marie 

Benjamin, 

Manon, Timo, 

Eléa, Maxence, 

Thomas 

Ouzène 

Nono, Greg, 

Marie 

Benjamin, 

Manon, Timo, 

Eléa, Maxence, 

Thomas 

Accrobranche 

Nono, Greg 

Benjamin, 

Manon, Timo, 

Eléa, Maxence, 

Thomas 

Faux-

Monnayeurs 

Nono, Greg, 

David 

Eléa, Manon, 

Maxence, 

Thomas 

Bief Bousset 

Antoine, Nono, 

Greg, Florian 

 

9 

Stéffi, Clément 

Vauvougier 

Florian 

Julien, Pauline 

Vauvougier 

Antoine 

Mohammed, 

Jean 

B. des crêtes 

Philippe 

Jean, 

Mohammed 

Pouet Pouet 

Marie 

Jean, 

Mohammed 

Gros Gadeau 

Béla 

Pauline, Julien 

La Chenau 

Guillaume, 

François 
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 Ronan, Aurélie 

Cavottes 

Philippe 

  Ronan, Aurélie, 

Clément 

Ouzène 

Marc, Philippe 
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Au jour le jour, vu du stage Perf 

 
 Lundi 10 : Bief Bousset 

Juan, Aurélie, Mélanie, François – TPST = 4h30 

Le puits d’entrée (perte) est équipé par Juan. Observations guidées par François dans le méandre : 

coups de gouges, marmites… 

Puis Juan équipe le ressaut de la charnière : vire + tête de puits en Y. 

Explications détaillées par François : faille, déplacement des strates, plissements provoqués par la 

surrection des Alpes il y a environ 20 millions d’années. La grotte s’est creusée il y environ 20000 ans 

lors de la dernière période glaciaire. 

Repas sur place, puis François nous présente une technique de secours pour aider un spéléo ayant 

des difficultés à monter sur corde : mouflage et poulie-bloqueur. 

Aurélie déséquipe le ressaut, puis Mélanie le puits d’entrée.  

 
Lundi 10 : Ouzène 

Julien, Aziz, Louisa, Isa, Philippe, Soso 

Un bel amarrage naturel irréprochable et c’est reparti ! 

Enfin ! J’attendais ce moment depuis mi mars. Il était temps ! Accro, oui je le suis, alors Ouzène 

prépare toi car Aziz et moi arrivons sous le regard attentif de Soso. 

 

En bas du premier puits la lumière naturelle 

nous quitte. La paroi nous parle, on trouve 

facilement les amarrages et la descente se fait 

sans soucis.  

Broches et déviations nous amènent à -30 m à 

la rencontre de Philippe julien et louisa, entrés 

par l’autre orifice. Philippe toujours avec une 

voix impeccable, la suite sous expliquera le 

pourquoi... hein Julien, sous le sourire un peu 

moqueur de Louisa. 

  

 

Le côté sympa de cette sortie est que nous ressortons par la partie équipée par cette équipe de choc. 

Bel équipement, progression facile, belle vire. Dommage que les gours ne soient plus alimentés. 

Belle journée à l’abri de la pluie. Petite pensée pour Soso qui eut quelques émotions ! Et oui, Aziz su 

mettre à contribution le self contrôle de Soso toujours d’un calme olympien. 

Isa 

 

«  Eh bien, je trouve que la journée est bien passée avec Isa. C’était des bons moments, selon 

plusieurs conseils que je prends en considération. Merci Soso pour ton encadrement. » 

Aziz 
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Lundi 10 juillet : Belle Louise 

Ludo, Pauline, Antoine 

Après une marche d’approche minimaliste (20 mètres), c’est Pauline qui part à l’équipement du P48, 

après de bons échanges techniques en équipe. Cavité ultra brochée, et P48 fractionné 4 fois. 

Puis, Ludo prend la suite avec un P10 qui fait bien bosser le placement en tête de puits, puis un P4. 

Quelques dizaines de mètres de voûte base plus tard, Ludo enchaîne avec un beau P20 aux parois 

agrémentées de quelques sangsues. 

Il ne reste plus qu’une petite vire à équiper par Pauline, pour contourner une énorme vasque 

nauséabonde d’une profondeur incertaine, et le tour est joué. 

Balade dans le réseau, direction la salle des sculptures, insolites et créatives. 

Et voilà, retour en inversant les acteurs au déséquipement. 

 

Mardi 11 : Bief Bousset 

 

 

Aziz, Steffi, Soso – TPST = 6 heures 

 

Départ à 8h30 de Montrond pour équiper le Bief 

Bousset, entrée de la traversée du Verneau. 

 

- Ressaut extérieur : un AS + AN sur arbre (Steffi) 

- Puits de 12 mètres : Aziz 

- Ressaut de la Charnière : Steffi 

- Série de puits : Aziz, corde 80 m 

- P7 avant salle de Décantation : Steffi 

- Petite incursion dans le méandre « de merde » = 

assez pour Steffi ! 

- Chacun a déséquipé ce que l’autre avait équipé. 

 

Conclusion : gouffre humide, mais idéal pour apprendre à 

équiper. 

 

 

Mardi 11 : Vauvougier 

Antoine, Julien, Pauline – TPST = 6 heures 

« Mon petit Antoine, j’avoue que c’était grave une bonne journée ! » 

Nous avons commencé la journée par un peu de technique. L’entrée du gouffre est bien brochée, 

mais c’est bien plus drôle d’utiliser les spits ! Et nous voila partis, vire à droite pour Pauline, vire à 

gauche pour Julien, et Antoine au milieu comme chef d’orchestre. 

Après une pause déj’ bien méritée, il est temps d’aller sous terre.. Julien se lance dans le P40. Au 

programme : super fractionnements pendulaires, et pour rester dans le thème, une autre vire super 

glissante. Puis Pauline prend le relais avec main-courantes dans méandres et succession de petits 

puits. 

Arrivés à notre destination, un peu de balade souterraine dans les éboulis, ça peut vite devenir 

paumatoire. Et en plus, un poil glissant à la remontée : allez hop, une parade par-ci, une traction 

longée par là. 

Le tout dans la bonne humeur. Merci radio-Antoine ! 
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Mercredi 12 : Gros Gadeau 

Isa, Julien, Pauline, Antoine 

Accueil chaleureux de nos copines bovidés ! C’est Isa qui se lance dans l’équipement du puits 

principal. Depuis le bas du second puits, on aperçoit un gros fût métallique coincé plus haut, dans la 

seconde entrée. L’idée nos vient d’y jeter un coup d’œil à la fin de la sortie… 

Pour en revenir à l’exploration, c’est Julien qui prend la suite. Quelques amarrages plus tard, et pas 

d’autre choix que se mouiller les pieds, c’est Pauline qui enchaîne avec deux puits bien arrosés. Et 

nous poursuivons le voyage à pieds pour admirer la mousse su siphon terminal. Objectif atteint. 

Une fois remontés à la surface, l’idée 

de nous occuper de ce fût nous 

reprend de plus belle : opération 

dépollution ! 

Nous voilà donc à équiper la 

deuxième entrée, et libérer le fut de 

son amas de pierre… (*) 

Après quelques efforts au crochet 

goutte d’eau, et à la poulie, le tour est 

joué. Nous le laissons bien visible en 

surface, pour que les spéléos locaux 

(enfin, Rémy quoi !) puissent 

l’évacuer avant qu’il ne retombe par 

inadvertance…  

(*) NDLR : Veuillez noter chers amis, que la veille l’équipe initiateur l’avait déjà libéré d’un amas de 

branches conséquent… Cà c’est du travail d’équipe ! 

 

Mercredi 12 : Belle-Louise 

Steffi, Jan, Mélanie, Clément BG, Soso, François – TPST = 5-6 heures 

Clem équipe le puits d’entrée entièrement broché (deux fractios doubles et deux fractios simples, car 

il est radin en mousqueton), et les deux puits suivants. 

Passage rampant sur une vingtaine de mètres. Observation de cheval de loutre (*) 

Juan équipe la main-courante et le P20 sans fractio, avec de magnifiques cannelures. Puis Steffi le P7, 

et la main-courante de six mètres pour passer au-dessus de la « mare puante ». 

Exploration de toutes les salles du fond, avec bain de boue pour certains… 

Au retour, Juan déséquipe la vire au-dessus de l’eau, le P6, Mélanie le P20. 

Clem remonte en premier le P46 suivi de Juan qui a une grosse frayeur… Drame ! Le casque du petiot 

Clément retombe dans un grand vacarme sur une terrasse inaccessible à cinq mètres du fond. 

François finit par le récupérer on ne sait comment… et déséquipe. 

Visite ensuite au Puits de la Lave, avec sa belle cheminée. 

 

(*) NDLR : selon toute vraisemblance, lire « chenal de voûte »  
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Jeudi 13 : Les Veuves 

Alexandre, Antoine, Florian, Julien, Pauline 

Excellent accueil des fermiers qui nous indiquent l’accès au gouffre et nous laissent nous garer à côté 

de la pelouse de mamie. Nous rejoignons donc notre grotte escortés d’une trentaine de génisses ! 

Nous nous divisons pour équiper les deux entrées. Opération plantage de spits (Julien et Antoine) 

dans ce que nous pensons être l’entrée 2, mais avec un doute car ce n’est pas une belle lucarne au 

fond du puits, mais une étroiture hyper-méga sélective ! 

Equipement « P2 des Veuves » : 1 AN + 8 spits, C80 (grande MC + P32) 

Pendant ce temps Alex, Pauline et Flo procèdent au repérage du P1 à travers les bois pleins de gadins 

(gare aux barbelés, ça pique !). Nous trouvons un équipement type « première » bien vieillissant 

(spits plantés à moitié, à 45 degrés…). Du coup, pour jouer, nous voici à replanter des spits afin de 

nous engouffrer sous terre. 

Julien et Antoine arrivent à la rescousse en bas du puits avec les pique-niques. Pour les remercier, on 

les envoie équiper la suite pendant qu’on dévore nos salades. 

Séquence « sauvons la nature » : Julien remontera un crapeau dans une boite à pique-nique, et Alex 

un triton dans une boite d’accus ! 

Equipement « P1 des Veuves » 

P5 + P31 : C80 

1 AN sur arbre + 2 spits départ MC (il en faudrait 2 autres car changement de direction) + 2 spits tête 

du P5 (il en faudrait 2 autres en hauteur pour éviter la dev) + 1 spit pour déviation + 2 spits tête de 

puits du P31. 

Méandre + P10 = P17 : C60 

11 spits et un AS utilisés. Il en faudrait 3 autres pour sécuriser l’escalade du début de main-courante. 

 

 

 

Jeudi 13 : Brizon 

Clément BG, Juan, Steffi, François, Soso – TPST = 6 heures 

 

Après avoir consacré une trentaine de minutes 

à remettre une boucle d’oreille et régler son 

casque, Steffi entame l’équipement du puits 

d’entrée. Cabestan sur arbre, et jonction de 

corde en tête de puits. En bas, le boyau qui suit 

s’avère bien plus large que « dans le temps » (il 

y a dix ans, quand les cadres étaient jeunes lol). 

Juan équipe la main-courante et le superbe P25, 

avec une corde de 8,5 mm de neuf ans d’âge… 

faudra penser à la réformer (*) 

  

Clément prend la relève et équipe le P33 suivant : longue discussion avec François au sujet des 

nœuds de jonction, pendant que Steffi et Soso se caillent le cul dans le boyau… 

On déjeune sur la plate-forme en bas du puits, sauf François qui comme d’hab se contente d’une 

pâte de fruit, et pour une fois d’un morceau de Comté. 

Déséquipement inversé, et sortie à 16 heures sous un beau soleil, enfin !!! 

 

(*) NDLR : vous exagérez ! D’abord c’est du 8,2 et neuf ans justement… c’est tout neuf ! 
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Jeudi 13 : Belle Louise 

Louisa, Philippine et Isa. 

« Mais qui est donc Philippine, Louisa ? 

- Philippe pendant un décrochement ! » 

Voici le récit de notre escapade souterraine. 

Equipant le puit d’entrée, me vient l’idée au 2ème frac de tester un autre type d’amarrage : 2 nœuds 

de huit au même niveau au lieu du fameux fusion. Bien que théoriquement simple sur le tableau 

blanc (soirée « équipement » par Antoine et Florian) me voici embarquée dans un sac de nœud.  Mon 

premier essai et bel et bien raté ; ganse trop courte et donc impossibilité de faire une clé complète 

en bout de descente. Me voici à réviser la conversion.  

Bref, bien trop long… Les prochains fracs seront faits de simples fusions, bien plus rapides à réaliser 

et sans risque de mal se longer.  

Les pieds au fond du P46, deuxième rebondissement ; corde trop courte pour finir la première partie 

de la cavité.  

Dékitement puis enkitement par Philippe afin de récupérer la corde prévue pour la vasque puante. 

Cela promet un bon moment de rigolade lors de son franchissement. 

 

C’est reparti ! Louisa poursuit l‘équipement sans la 

moindre hésitation. Franchissement du laminoir sans 

couinement, descente du P20 puis du P7, et nous voici 

devant cette fameuse vasque à la turbidité douteuse. 

Sorte de veille soupe fermentée. Que faire en l’absence 

de corde ? 

Y mettre les bottes ? Que nenni, et c’est surement bien 

plus profond que cela. 

Petit message à Jean qui avoue une passion dévorante 

pour la dyneema. 
«  la dyneema, voilà notre solution ! » 3 brins installés par 

Philippe feront l’affaire pour franchir la touille sans y 

mettre les pieds. A peine le bout des bottes et le 

crissement des dents de Louisa sous ta montée d’une 

certaine odeurça pue drôlement ! 
 

Tu vois Jean la dyneema est notre amie ! 

Nous voici dans la zone qui fut complétement inondée en 2016. Silence….nous observons, 

remarquons une végétation naissante : la germination des graines apportées par les crues. Et le 

pouvoir de l’eau, que dire face à ces monticules de terre !… vision assez claire de la dangerosité de la 

crue. Branches d’arbre en hauteur, coincées dans les poches d’air du plafond et pleins de petits 

crapauds bien toniques pour rendre cette ambiance moins pesante. 

Pause repas et nous voici repartis en sens inverse, avec en plus ateliers pédagogiques et un peu de 

karsto menés par Philippe.  

Mais cette fois-ci Philippine gardera sa voix même au bout de 4 décrochements. Aucun dégât 

anatomique grâce à la douceur féminine. Voici un bel atout pour la « féminixité » !  

Ce fut une très belle journée.  

Merci, Philippe, pour cet encadrement de grande qualité. Et bravo à nous qui t’avons sauvé 4 fois. 

 

Isa, Louisa 
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Vendredi 14 : Petit Siblot 

Ludo, Mélanie, Soso – TPST = 4h 

L’entrée est protégée par une grille que nous attachons 

pour la bloquer ouverte. Ludo équipe à partir de deux 

grands arbres idéalement placés. Le passage est étroit et 

donne accès à un P7, une déviation élimine le frottement 

à l’orifice. Puis, équipement du P18 qui donne accès au 

plan incliné. 

L’équipement continue sur une pente à 45°, avec 

plusieurs fractionnements. Une corde en fixe nous 

amène en haut du P10, mais pour plus de sécurité, nous 

équipons avec notre propre corde puits et main-

courante.  

Equipement par Mélanie. Nous arrivons dans la grande 

salle concrétionnée de multiples colonnes. C’est le lieu 

du pique-nique. En remontant, Ludo déséquipe ce que 

Mélanie à équipé et vice-versa. 
 

Après avoir peiné à sortir (nous avons trop mangé !) nous allons nous balader dans le Grand Siblot. 

Belle, grande, et reposante visite. 

 

 

Samedi 15 : Jérusalem 

Isa, Clément M, Bruno, Rémy, Louisa. 

1ère fois que je rentre dans une voiture de 

gendarmerie ☺. Personne n’osait dépasser la 

voiture ; nous étions (Bruno et moi Louisa) les rois 

de la route ! Arrivés au parking du Jéru., Rémy se 

rend compte qu’il a oublié son accu. Pendant qu’il 

retourne au gîte nous nous préparons et avançons 

jusqu’au porche. 
 

Bruno arrive avec un sac pique-nique, chouette on va manger au soleil ! Isa équipe l’entrée du 

gouffre, pendant que j’équipe l’autre accès. 

En bas du puit, Bruno pend la relève pour équiper la 1ère vire et le P16 qui nous emmènera à la voûte 

mouillante.  

Tout le monde ressort et on pique-nique au soleil. Puis redescente, jusqu’à la voûte mouillante sans 

aucune attente puisque tout est equipé. Pur plaisir que se mouiller en entier et de remplir nos bottes 

de cette eau boueuse. 

 

Clément enchaîne sur la dernière vire plus acrobatique qui nous permet d’arriver au siphon à -60 m. 

Marche exploratrice et oppo jusqu’à la salle de la Charnière, et arrêt goûter. Cette courte pause me 

permet de m’engouffrer  sous un Poncho qui vu de l’extérieur diffuse des reflets lumineux d’un joli 

ton orangé. Le gouter se termine par une potion faite par Clément : eau–sucre -thé et touillage.  

 Après quelques explications sur les mouvements des plaques et les petites bêbêtes troglobies, nous 

replions bagage. 
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Sur le retour, nous rencontrons une équipe de 

spéléos apparemment adeptes du mono-point, 

d’où l’intérêt  de faire des stages pour éviter ce 

genre de bêtises ! 

 

Avant de sortir des entrailles de la terre, un 

atelier pédagogique mené par nos futurs 

initiateurs de talents se met en place. Pour 

cause, je les ai eu en simulant une très… très … 

grosse fatigue afin qu’ils me remontent avec un 

poulie –bloc  sous le regard attentif de Rémy, 

heureux d’avoir fait cette sortie dans les temps, 

sans avoir froid, et avec les pauses cigarettes 

essentielles à sa bonne humeur..  

Atelier réussi. Même pas eu besoin de toucher 

mes longes pour la main courante☺. 

Un petit coup de gyrophare et retour au gîte. 

Merci pour cette superbe journée. 

Louisa, Isa. 

 

 

 

La même journée vue par nos stagiaires Initiateur 

Objectifs : équipement pour Louisa et Isa, et aller au fond. 

Deux ateliers simultanés sous le porche : Isa équipe par la « lucarne » avec Bruno, et Louisa par « le 

nid » avec Clément. 10h à 12h. Une fois le R4 descendu, Bruno part équiper en vitesse la vire en oppo 

et le P16, pendant que tout le monde remonte. Pique-nique au soleil jusqu’à 13h, et Clément 

redescend pour équiper l’oppo et le P19 derrière la voûte mouillante, avec une petite demi-heure 

d’avance. 

 

Rejoint par tout le groupe vers 14 

heures, qui n’aura à attendre la fin 

de l’équipement que quelques 

minutes. 

Puis progression sans problème 

jusqu’au siphon aval, et remontée à 

la salle de la Charnière en amont. 

Thé chaud, inventaire du kit de 

survie, et expérimentation du 

« Spéléo Poncho » par Louisa. 

Objectifs réalisés. 

 

Clément, Bruno  
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Samedi 15 : Gouffre de Naud 

 

Steffi, Juan, Soso – TPST 7 heures 

Juan équipe le premier P10 et le ressaut qui débouche sur le P20 de la grande salle. C’est le bon 

endroit pour s’essayer aux manœuvres de dégagement d’équipier sous les conseils de Soso. 

Puis Steffi équipe le P20, et se coletine la petite escalade de 6 mètres qu’elle équipe également pour 

un meilleur confort. Puis elle équipe la descente pour enchainer sur une petite vire à gauche. 

Dommage : elle ne fait pas de fractio pour éviter la lame coupante ! 

Après une nouvelle petite escalade en oppo, suivie d’un petit boyau, Juan équipe une main-courante, 

et le repas est pris en bas d’un méandre. Juan termine ensuite la main-courante vers la galerie de la 

boue du bout… qui mériterait d’autres points d’amarrage… 

Déséquipement, et sortie au bout de sept heures sous terre. 

 

Samedi 15 : Brizon 

Séance péda initiateur : Mélanie, Ludovic, Ayoub, Guillaume, Simon – TPST=8h 

Objectif : atteindre le fond en faisant équiper les stagiaires perf 

Equipement par Mélanie de l’entrée jusqu’à la base du P25, avec Guillaume. 

Equipement par Ludo du sommet du P33 jusqu’au fond, avec Ayoub. 

Déjeuner entre le P4 et le P5 dans une diaclase étroite… on n’est pas dans un 4 étoiles ! Le fond est 

touché vers 15 heures. Pour gagner du temps à la remontée, Ayoub et Guillaume s’occupent du 

déséquipement. 

Retour au gîte après 18 heures, un peu en retard… 

 

 

Samedi 15 : La Chenau II 

Julien, Pauline, Guillaume, François – TPST = 5h 

Une des plus longues marches d’approche locale : 7 minutes, pour 10 m de dénivelé… 

Dès le début, c’est « pétouille » comme dit François : au premier fractio, ça frotte grave sur une 

roche assez lisse, car bien d’autres sont passés par là. Prévoir un bon kit à frotter dans la réécriture 

de la fiche d’équipement que nous allons faire dès la fin de la sortie. 

Pour Julien s’ensuit un méandre avec un goût de reviens-z’y, bien lubrifié, mais avec de bonnes prises 

de pieds. 

Après un bon cours karsto énergique de Papi François (comme dit Julien), c’est Pauline qui part à 

l’attaque du P18 en rive gauche, qui prend plus d’amarrages que rive droite comme on s’en rendra 

compte plus tard. Enchaînement sur le P28, avant la pause déjeuner collective. 

Nous réalisons à quel point la fiche d’équipement est minimaliste (belle leçon à retenir !), car nous 

n’avons plus de quoi équiper le P31 correctement… 

Notre proposition de fiche d’équipement du gouffre de la Chenau II = 

Obstacle Fiche actuelle Fiche proposée 

P19 C25 + 1 AN + 2 S C50 + 2 AN + 2 AN + 2 S (kit à frotter) + 2 S 

MC accès méandre rien C15 + 4 S (sécurisation passage au-dessus Chenau 

I et III) 

Ressauts méandre rien C13 + 4 S / C10 + 2 S / C10 + 2 S 

P18 + P28 C80 + 8 S C80 

P18 (RG) =12 S + 1 AF / ou 

P18 (RD) = 8 S + 2 AN (préférable) 

P28 = 2 S + 1 dev sur AN 
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Au jour le jour, vu du stage Init 

 

Lundi 10 juillet 2017  - test technique  : Gros Gadeau 

 

Equipe stagiaire : Ayoub, Chloé.  Cadre : Rémy. 

TPST : 5 h 00. Profondeur atteinte : - 100 m.  

 

Chloé équipe les deux premiers puits et le R5. 

Ayoub équipe le R5, le P12 ainsi que le plan incliné qui 

mène au fond. 

 

Bonne journée en compagnie de Rémy qui nous offre 

une pause goûter à la Laiterie du Lizon.  

A retenir : Les cabestans sur broche c’est bof et à 

utiliser avec modération. 

 

Le Gros Gadeau, ça mouille surtout si on ne passe pas 

du bon côté. 

 

 

Lundi 10 juillet 2017  - test technique : Jérusalem.  

Equipe stagiaire : Jean, Frédéric.  Cadre : Didier. TPST : 6 h 00. Profondeur atteinte : - 50 m. 

Equipement : C34/C32/C44/C52 – 53 mousquetons plaquettes – 6 dyneemas – 2 AS (amarrage 

souple) 

Objectif : Faire un équipement « hors crue » complet, jusqu’à la base du dernier puits.  

Observations : A cause de l’instabilité de la météo l’objectif « hors crue » a été abandonné dans la 

dernière partie (après la voute basse), pour accélérer l’équipement.  

 

Mardi 11 juillet 2017  - test technique :  Pouët – Pouët  

Equipe stagiaire : Jean-Luc, Guillaume. Cadre : Pierre. TPST : 6h25 

Profondeur atteinte : - 110 m (arrêt base du R6, pour le respect des horaires) 

Objectif : équiper chacun le contenu d’un kit (C15 + C92, C70 + C15 + C22)  

Jean-Luc de l’entrée à la base du P22. Guillaume du R6 (base du P22) à la base du R6 (-110m) 

Observations :  

C12 suffisante jusqu’à la base du R6 (C15 pas nécessaire) 

Prévoir plus de sangles que sur la fiche d’équipement du topoguide  

C70 suffisante du P12 au sommet du R6. C15 dans R6 (C22 non utilisée) 

Remarques :  

Importance de purger les têtes de puit (danger surtout dans l’entrée) 

Manque de matériel lors de la préparation (peu de sangles) 

Difficulté de lecture de cavités : frottements, recherche d’amarrage naturel 

Recherche du hors crue dans le P27 (penduler vers les goujons sur la parois d’en face, les spits sont 

de l’autre côté). 

Cavité intéressante du pont de vue technicité de l’équipement.  
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Mardi 11 juillet 2017  - test technique : Falaise d’Amondans 

Equipe stagiaire : Chloé, Frédéric, Ayoub, Mohamed, Jean, Bruno.  Cadres : Marc, David 

Equipement :  
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Mercredi 12 juillet 2017 - encadrement :  Cavottes. 

Public : Aziz et Aurélie. Cadres : Rémy et Simon. 

Stagiaire Initiateur : Ayoub et Guillaume. TPST : 7 heures.  

 

Objectif : répondre aux attentes des stagiaires découverte. 

 Aziz ; désire équiper et déséquiper.  

 Aurélie ; souhaite être autonome en progression sur corde et déséquiper.  

 Objectif d’exploration : réseau Nord, base du P5. 

 

Déroulement de la journée :  

Lecture de la topographie par Aurélie et Aziz qui nous ont guidé jusqu’à la salle du chaos. 

Equipement de la vire par Aziz sous la surveillance de Guillaume.  

(P8 en bout de vire non équipé par manque d’amarrage. La descente facile se fait dans la diaclase) 

Equipement en double du R7 : 

- voie sur broche pour Aurélie 

sous la surveillance d’Ayoub. 

- voie sur spit (gauche) pour 

Aziz sous la surveillance de 

Guillaume. 

(Frottement sur dyneema, 

raboutage de corde en tête de 

puits)  

Repas 13 h salle des dunes. 

Equipement P5 par Aziz sous la 

surveillance d’Ayoub. 

Arrêt au musée de la 

sculpture ; 14 h 30. 

Déséquipement : P5 par Aziz / 

Ayoub – R7 en alternance  

Déséquipement de la vire par Simon. 

 

 

 

 

Observation : lecture de la 

topographie. Observation du milieu 

durant toute l’exploration. 

 

Remarques : 

Réglage du matériel des stagiaires ; 

longes et pédales. 

Aziz et Aurélie n’ont pas de pantin, les 

montées sont plus difficiles.  
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Mercredi 12 juillet 2017 : encadrement -  Grande Doline – Gouffre des Ordons. 

Stagiaires Découverte : Ronan et Aurélie. Stagiaires Init : Clément et Bruno 

Cadres : Marc et Didier 

 

Connaissance du public : adultes, grands débutants, première exploration spéléologique la veille aux 

Cavottes.  

Connaissance de la cavité :  

 1 – matinée en falaise : grande doline sur le sentier karstique de Merey sous Montrond  

 objectifs :  

  Public : être capable de progresser sur corde en toute sécurité ; à la descente, à la 

montée, sur main    courante. Passage de fractionnement et de déviation. 

  Encadrants ; obtenir un début d’autonomie sur corde pour les stagiaires.  

 2 – après – midi sous terre ; gouffre des ordons, - 33,5 m  

 objectifs : 

  Public : application des savoirs appris le matin en falaise, se faire plaisir, découvrir de 

belles choses. 

  Encadrants : faire progresser sur corde les stagiaires en appliquant les acquis du 

matin. 

Matériels : 1 kit : C30 + C40 + 15 amarrages / C20 ; corde d’assistance en sécurité. 

 

Retour sur la séance :  

 

Evaluation de la séance : 

 Public : satisfait des progrès réalisés. 

 

Envies pour les explorations suivantes :  

 Pour Ronan ; une cavité plus horizontale 

avec des passages étroits et bas, plus de 

progression sans cordes et sortie plus longue. 

 Pour Aurélie ; progression sur corde 

« soft » avec des puits pas trop long 

Pour les encadrants : A revoir la place de 

l’encadrant au sein du groupe par rapport au 

atelier. (avant ou après l’atelier ? qui est en haut ? 

qui est en bas ? ….)  

 

Gestion de l’espace et de l’activité « qui fait 

quoi ? »  

Temps d’attente correct en étalant les entrées 

dans la cavité. 

Vérifier la totalité du matériel (équipement 

personnel) avant l’activité, si possible la veille.  
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Mercredi 12 juillet 2017 : techniques d’encadrement  - Grande doline. 

Cadre : Pierre et David. Stagiaires Initiateurs : Laura, Chloé, Jean-Luc, Frédéric. 

 

Compte rendu de Frédéric :  

Laura et Chloé ont équipée les deux ateliers de techniques d’assurance de stagiaire dans un puits. 

4 méthodes différentes ont été vues.    

 

 1 – assurance par le haut avec corde annexe à la descente et à la montée 

 2 – assurance du bas par le haut sur la corde de progression (assurance en boucle) 

 3 – assistance totale par le haut  

  4 – assurance par le bas par une deuxième personne 

 

1 – Le cadre est en sommet de puits et longé. Il accroche la corde supplémentaire sur le MAVC du 

débutant. 

Le cadre installe un système poulie bloqueur dans lequel il fait passer cette corde annexe et 

verrouille le bloqueur. 

Le débutant installe son descendeur sur la corde de progression. Le cadre ouvre le bloqueur, et 

contrôle la descente du débutant à l’aide de son descendeur. Il est prêt à intervenir si besoin. 

 

2 – Cette méthode nécessite une corde d’une longueur du double du puits. Le cadre est en sommet 

de puits et longé. Le débutant installe son descendeur sur la corde de progression. Le cadre assure la 

descente avec la corde qui sort du descendeur. Cette technique permet au débutant d’avoir une plus 

grande liberté et de gérer sa descente. 

 

3 – En utilisant un système poulie bloqueur, le cadre fait descendre le débutant en régulant la 

descente à l’aide de son descendeur. Le débutant en train de descendre ne manipule rien, la cadre 

fait tout. Technique à éviter car le débutant ne maitrise rien. 

 

4 – Dans le cadre de petits puits faciles, directs et sans fractionnement, avec une bonne visibilité 

aussi bien du haut que du bas. Un cadre en haut pour contrôler la mise en place du descendeur, une 

deuxième personne en bas qui fait l’assurance. Elle est prêt à tendre la corde qui aura pour effet 

d’arrêter la descente du débutant, en redonnent du mou, elle peut réguler la descente du débutant.  

 

Compte rendu et dessins de Laura :  

 

Equipement par Laura et Chloé. 

 

Matériel : Une corde de 50 m (c’est cool), surtout pour faire les techniques d’encadrement car la 

dernière longueur fait le double de la profondeur du puits. Amarrages ; une douzaine environ (dont 

des AS). 
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 Jeudi 13 juillet 2017 : encadrement  -  Jérusalem.  

Stagiaire Initiateur : Jean-Luc et Chloé.  Stagiaires formation : Aurélie et Aziz. Cadres : Rémy et Simon. 

Objectif : superviser l’équipement réalisé par les stagiaires. 

Aurélie et Aziz ont chacun équipé une vire et le début du puits.  

Puis multiples exercices de manipulations de corde ; passage de nœud, passage de fractionnement 

plein vide, passage de déviation.  

 

A améliorer :  

- l’organisation et la communication entre cadres  

- être un peu plus clair dans les informations (une information à la fois)  

Informations pour les jours suivants :  

- Aziz et Aurélie doivent améliorer leur progression. 

- Aurélie est de plus en plus à l’aise.  

  

 

 

Jeudi 13 juillet 2017 – encadrement : Bief Bousset  

Stagiaire Init : Laura, Frédéric. Stagiaire découverte : Aurélie, Ronan.  Cadres : Marc, Didier 

 

Les moins : mauvaise répartition des tâches / gestion du temps / trop d’échange entre les encadrants 

sur l’équipement devant les stagiaires découvertes / attention à nos positionnements dans la cavité 

pour une meilleure gestion des stagiaires découvertes / efficacité et rapidité lors de l’équipement.  

 

Les plus : à l’écoute des stagiaires (pauses, photos) progression à leur rythme / équipement lisible / 

les stagiaires découverte ont confirmé avoir progressé lors de cette sortie. 

 

Fiche d’équipement : points à noter et à améliorer.  

Premier ressaut à équiper : C15 + 1 AN + 3 spits 

La main courante avant le P12 d’entrée de la grotte, à équiper en prenant le gros AN juste avant.  

Vers le premier R4 ; ne pas chercher trop loin la main courante. Eviter de prendre une C 90, car on a 

peu de marge d’adaptation de l’équipement.  
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Vendredi 14 juillet 2017 – observation du milieu souterrain : Bief Bousset   

Equipe cadre : Didier, Simon, François. 

Equipe stagiaire : Bruno, Laura, Jean-Luc, Fréderic, Guillaume, Clément, Alex, Ayoub, Chloé. 

TPST : 3 heures.  

Equipement : déjà en place, équipement la veille (C15,C 25, C15, C90, C 20) par Frédéric et Laura. 

Equipement du dernier puits par Frédéric. 

Remarques : cavité brochée mais prévoir quelques dynémas et plaquettes. 

 

Déroulement :  

 

Nous commençons la journée par une 

observation et des explications de la formation 

de la Baume des Crêtes par François. Pour 

continuer l’observation du réseau du Verneau, 

une visite à Jérusalem s’impose. 

Pour finir en beauté, petite descente au Bief 

Bousset. Explication sur les marnes 

imperméables et le calcaire perméable. On voit 

plein de choses, beaux et cools que François 

nous explique (il est fort ce François). Au niveau 

de la salle de la décantation, observation des 

bébêtes (biospéléologie). Bon nous faisons 

connaissance de Josette la Salamandre (dont 

Laura en est gaga) qui sera finalement 

remontée en surface dans la jolie gourde de 

Bruno. C’est l’heure de manger, on remonte, 

déséquipement par Guillaume et Bruno 

pendant que Clément, Alex et Didier font des 

photos. Petit pique-nique, grand luxe au soleil, à 

la sortie, après une très belle séance photo. La 

journée se conclue par une petite visite à la 

source du Lison et au porche de la Sarrazine. 

Bref, chouette journée.  

 

L’intervention de François est intéressante dans sa façon d’amener l’observation du monde 

souterrain.  

1 – L’observation de la topographie en salle permet d’avoir une vision d’ensemble du réseau. Intérêt 

premier. 

2 – L’observation du bassin versant ; orientation, géologie, karstologie, permet d’imaginer le réseau 

souterrain dans son environnement. 

3 – L’exploration souterraine, et les explications des observations (en relation avec la présentation de 

Simon la veille) de ce que l »on peut observer sous terre. 

4 – Visite de la résurgence ; c’est l’observation de la « fin » du réseau. 

 

Beaucoup d’informations vulgarisées et autant d’éléments à amener au public que l’on encadre. Cela 

donne envie d’aller plus loin dans la connaissance.      

Merci François. 
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Samedi 15 juillet 2017 – encadrement : Gros Gadeau   

Stagiaire Init : Laura, Frédéric. Stagiaires formation : Aziz, Aurélie. Cadres : Marc, Pierre. 

TPST : 6h30 

Objectif : Equipement pour Aziz – Progression et décrochement pour Aurélie. 

Entrée équipée par Aziz : C70 – 2 AN, 2 spits, 4 broches. 

Entrée équipée par Laura :  C70 (mais une C60 suffit) 3AN, 2 spits, 1 broche pour une déviation) 

Ensuite : C50 2B, 1B, 1B, 2 spits, 2 B pour la tête de puits, 2 spits, 1 spit, 1 spit, 2 spits et 2 spits  pour 

l’équipement du rappel guidé car sinon atterrissage dans l’eau. 

 

Marc descend derrière Frédéric. Aurélie et Pierre descendent par l’entrée équipée par Pierre.  

Au sommet du deuxième puits, Aziz poursuit l’équipement. Il est longé dans sa poignée, pour se 

rapprocher des deux broches de têtes de puits, il met en place un amarrage sur un spit. Mais au 

moment où Aziz allait mettre le mousqueton dans la broche, l’amarrage cède. Azzi pendule et se 

retrouve pendu sur sa poignée au-dessus du puits de 15 m. Frédéric et Marc aident Aziz à sortir de 

cette mauvaise situation. Rien de cassé, juste le poignet qui a tapé sur le rocher. Aziz motivé poursuit 

et termine l’équipement. Pierre installe une déviation sur la corde que Laura a mise en place. Nous 

nous retrouvons tous ensemble pour manger. Frédéric a une trousse à pharmacie, Pierre réalise un 

bandage sur le poignet d’Aziz. Frédéric sort son réchaud et nous prépare un café.  

 

Aziz préfère remonter car son poignet lui fait un peu mal, Frédéric et Marc accompagnent Aziz. 

Pendant ce temps Laura poursuit l’équipement, rejoint par Pierre et Laura. Marc reste en surface 

avec Aziz, Frédéric rejoint le reste de l’équipe. 

Mise place d’un rappel guidé pour éviter de se tremper dans une vasque.  

 

Aurélie est satisfaite de sa sortie, elle a bien aimé le rappel guidé, technique qu’elle ne connaissait 

pas.  

 

 

Samedi 15 juillet 2017 – encadrement : Baume des crêtes.   

Stagiaire Initiateur : Chloé, Jean-Luc. Stagiaire Perf : Alexandre  

Stagiaire découverte : Ronan, Aurélie. Cadres : Didier, David. 

TPST : 4h00. 

 

Objectif : Descendre à -100 m. 

La main courante côté gauche est équipée par Jean-Luc. Alexandre équipe l’autre voie, on 

progressera sur cette corde. Utilisation des deux cordes à la descente. Jean-Luc avec Aurélie et Chloé 

avec Ronan.  

 

Descente jusqu’à la salle du Réveillon où nous retrouvons David et Alexandre pour le repas. 

Nous poursuivons l’exploration vers la salle des Suisses et le musée des sculptures où chacun réalise 

son chef œuvre. 

La remontée s’effectue deux par deux.  

 

Remarques : L’encadrement reste encore à améliorer. Ronan et Aurélie sont très contents de leur 

sortie et chacun d’eux a dépassé ses limites (étroitures pour Aurélie, et puits plein vide pour Ronan). 
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Petite douche au Gros-Gadeau… 
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Les topos des cavités 

 

 

 

 

 

 



32 

 

 

 

 

 

 



33 

 

 

 

 

Grotte des Faux Monnayeurs 

 

 

 

 



34 

 

 

 

 



35 

 

 

 



36 

 

 

 



37 

 

 

 



38 

 

Pascal BETEILLE (1964-2017) 

Celui qui n’aura laissé personne indifférent 

Sur ces deux clichés, vous voyez, et pour beaucoup vous reconnaissez, Pascal Béteille, instructeur 

spéléo, décédé brutalement mercredi 1er février 2017 à l’âge de 52 ans. 

C’est en 1996 que Pascal se décide à passer le brevet 

d’initiateur, en juillet à Montrond le Château. Un parmi 

dix-sept stagiaires (effectif habituel à l’époque), 

parfaitement anonyme « il est d’où lui ? De Haute-

Patate… ». Et pourtant, surprise pour les moniteurs : il 

démarre fort, avec l’équipement du premier puits de 

Vauvougier, sans broche, et sans faute… 

Il ne fait pas usage très longtemps de ce brevet 

d’initiateur, car moins de deux ans après, c’est le 

monitorat : deux semaines de stage sur le plateau 

d’Albion, deux semaines de pluie de vent et de froidure. 

Pas de quoi dépayser le Franc-Comtois, qui repart avec 

son brevet de moniteur, mais aussi avec une image 

forte : le P.103 de l’aven Autran ! Il devient sa référence, 

son image-choc à l’attention du stagiaire qui discute le 

double amarrage d’un ressaut : « tu sais pas pourquoi 

doubler là ? Ben imagine-toi au-dessus du cent-trois 

d’Autran ! ». Il est certain que ce puits n’est pas étranger 

à son installation définitive dans le Vaucluse quelques 

années plus tard. 

 
Stage Montrond 2008 (cliché Rodolphe Poggi) 

 

 

En 1999, c’est le brevet d’Etat. Pascal est salarié du 

CDS 70 et anime une des premières EDS. Le cycle de 

formation d’instructeur fédéral est achevé en 2006, 

par l’édition de son travail de recherche : un CD-Rom 

sur l’organisation d’un stage de spéléo. C’est 

justement un travail destiné à aider les futurs 

responsables de stages, un partage d’expérience. Le 

sujet n’a rien d’étonnant, car c’est bien là le cœur de 

la passion de Pascal : organiser et encadrer des stages 

EFS. 

Et au bilan de ces presque vingt ans d’activité comme 

breveté fédéral : une cinquantaine de semaines de 

stages, dont plus de la moitié de stages initiateur. 

Jusqu’à cinq sessions par an, notamment dans le 

Doubs, le Lot, les Grands Causses, et le Vaucluse. 

 Stage Montrond 2013 : annonce des résultats de l’initiateur, 

avec Jean-Marc Rias 
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Combien de cadres et de stagiaires spéléos ont-ils ainsi fréquenté « LE Béteille » en stage ? 

Probablement près d’un millier. Et assurément la plupart s’en souviennent. Car il faut le dire, une 

semaine de spéléo avec lui n’engendre pas la mélancolie. « Il est fou ??? », peut-être bien ; hors 

norme en tout cas. Car autant sous terre il fait montre d’une compétence et d’un sérieux absolus, 

autant après il devient un déconneur de premier ordre. Et à l’heure du repas, nombre de stagiaires 

inquiets ont précautionneusement évité de s’asseoir à sa table, bien qu’être à l’autre bout de la salle 

ne présente nullement une garantie élevée de sécurité… En tout cas, rien ne peut protéger de ses 

éclats de rire chaotiques, inimitables et inoubliables. 

Un autre talent développé par Pascal est la photographie souterraine. Un vrai bonheur pour illustrer 

les rapports de stages ! 

On lui doit trois couvertures 

d’Info-EFS. On n’oublie pas 

également qu’il est un 

acteur permanent des 

JNSC, depuis leur création, 

en Haute-Saône, puis en 

Vaucluse où l’Aven du 

Rousti résonne encore de 

son écho. On pense aussi à 

son implication entière 

dans le déroulement du 

congrès FFS à Sault en 

2010… 

 
Grotte Estevan (Gard) 2010  

(cliché Estelle Grandsagne) 

 

 
 

Si évidemment le personnage ne se réduit pas à l’encadrement de stages et à la formation des 

spéléos, c’est là le premier et immense service qu’il aura rendu à la fédération. La FFS, et plus 

particulièrement l’EFS a perdu ce qui déjà lui fait le plus défaut depuis longtemps : un responsable et 

organisateur de stages des plus actifs… 

 

Sad But True. 

 

Rémy LIMAGNE 

Spelunca n°147 – septembre 2017 

 

 


